
480  SEANCE  DU  12  NOVEMBRE  1886.

La  forme  des  epis  femelles  et  les  ecailles  a  nervure  scabre  lui  donncnt
des  affinites  avec  le  C.  pseudo-Cyperus.

Les  raisons  suivantes  me  font  penser  que  cette  plante  est  une  hybride  :

1°  Elle  n'a  ete  trouvee  qu'une  fois,  formant  une  touffe  compacte,  dans
un  marais,  localite  classique  visitee  chaque  annee  par  un  assez  grand
nombre  de  botanistes.  Sa  presence  parait  done  un  fait  exceptionnel.

2°  Les  caracteres  morphologiques  sont  intermediates  entre  le  C  Mairii
et  le  C.  pseudo-Cyperus.

3°  Les  utricules  sont  avortes.

M.  Leclerc  du  Sablon  fail  la  communication  suivante  :

SUR LES CAUSES ANATOMIQUES DE L'ENROULEMENT DES VRILLES,
par  M.  LECLERC  DU  SABLOX.

.Te  me  suis  propose,  dans  ce  travail,  de  rechercher  si  la  propriety  que
possedent  les  vrilles  de  s'enrouler  sous  l'influence  du  contact  d'un  corps
etranger  ne  correspondait  pas  a  une  forme  ou  a  une  disposition  speciale
des  elements  anatomiques.  L'anatomie  comparee  seule  pouvait  donner
la  solution  de  cette  question  ;  aussi  ai-je  etudie  les  vrilles  dans  le  plus
grand  nombre  de  families  possible,  pour  trouver  le  caractere  de  la  region
sensible  qui  reste  constant  au  milieu  de  toutes  les  variations  de  struc-
ture.  Je  passerai  en  revue  les  principals  families  renfermant  des  plantes
a  vrilles  en  insistant  surtout  sur  les  caracteres  anatomiques  qu'on  peut
soupconner  d'etre  en  relation  avec  la  sensibilite.

Cucurbitacees.  —  Prenons  pour  exemple  la  vrille  de  la  Bryone  dioique.
Si  Ton  fait  une  section  transversale  dans  la  region  la  plus  sensible,  on
voit  que  les  faisceaux  libero-ligneux  bicollateraux  sont  ranges  suivant  un
arc  de  cercle  dont  la  convexite  est  tournee  du  cote  de  la  face  sensible.
A  l'exterieur  de  ces  faisceaux,  toujours  du  c6te  de  la  face  sensible,  le
pericycle  renferme  une  couche  de  fibres  tres  allongees  et  a  parois  tres
minces  avant  l'enroulement.  Dans  la  partie  adjacente  aux  fibres  du  pe-
ricycle,  l'ecorce  est  formee  de  cellules  tres  allongees;  du  cotede  la  face
non  sensible,  au  contraire,  elle  se  compose  de  cellules  beaucoup  plus
courtes  presque  semblable  a  celles  de  la  moelle.  En  resume,  le  voisi-
nage  de  la  face  sensible  est  caracterise  par  la  presence  de  cellules  tres
allongees  et  de  fibres.  Les  faisceaux  libero-ligneux,  qui,  dans  une  vrille
de  Bryone,  sont  presque  a  egale  distance  des  deux  faces,  se  trouvent  clans
d'autres  genres  plus  pres  de  la  face  sensible.  Comme  la  structure  de  la
vrille  est  a  peu  pres  la  meme  dans  toutes  les  especes  de  Cucurbitacees,
Petude  de  cette  seule  famille  ne  peut  nous  apprendre  si  ce  sont  les  eel-
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lules  allongees,  les  fibres  ou  les  faisceaux  libero-ligneux  qui  sont  en
rapport  avec  la  sensibilite.

Passiflor&es.  —  Les  vrilles  de  Passiflores  jouissent  de  proprietes  com-
parables  a  celles  des  vrilles  de  Cucurbitacees  :  une  seule  de  leurs  faces
est  sensible.  Voyons  si  ce  parallelisme  se  continue  dans  la  structure.
Prenons  pour  exemple  la  vrille  du  Passiflora  gracilis.  Dans  une  section
transversale  on  reconnait  que  la  vrille  est  une  tige  modifiee,  on  voit  en
effet  un  cercle  complet  et  regulier  de  faisceaux  libero-ligneux;  la  moelle
est  formee  de  cellules  courtes  et  larges,  et  l'ecorce  de  cellules  plus  allon-
gees;  c'est  seulement  dans  le  pericycle  qu'on  peut  trouver  une  difference
entre  les  deux  faces  de  la  vrille.  Dans  toute  la  region  voisine  de  la  face
sensible,  le  pericycle  est  forme  d'une  couche  continue  de  fibres  tres
allongees  et  a  parois  tres  minces  avant  l'enroulement.  Du  c6te  de  la  face
opposee  au  contraire,  c'est  a  peine  si  Ton  voit  deux  ou  trois  fibres  isolees
a  la  face  externe  de  chaque  faisceau  du  liber.  Puisque  les  faisceaux
libero-ligneux  sont  egalement  developpes  tout  autour  du  cylindre  cen-
tral,  on  a  le  droit  de  conclure  que  leur  presence  n'est  pas  en  rapport
direct  avec  la  sensibilite  d'une  face;  on  n'en  peut  dire  autant  des  fibres
que  jusqu'ici  nous  avons  toujours  rencontrees  dans  le  voisinage  de  la  face
sensible  et  de  celle-la  seule.  L'etude  des  vrilles  dans  les  autres  families
va  nous  montrer  d'ailleurs  si  la  relation  entre  ce  caractere  anatomique
et  la  sensibilite  d'une  face  peut  etre  consideree  comme  constante.

Ampelidees.  —  La  structure  des  vrilles  des  Ampelidees  est  parfaite-
ment  symetrique  par  rapport  a  un  axe.  Dans  la  vrille  de  la  Vigne,  par
exemple,  on  trouve  au  centre  une  moelle  tres  developpee,  formee  de  cel-
lules  larges  et  courtes,  puis  un  cercle  de  faisceaux  libero-ligneux  relies  par
des  formations  secondaires  parfoisabondantes;  enh'n  l'ecorce  est  formee
dans  sa  partie  interne  par  des  cellules  tres  allongees.  On  voit  done  que
dans  ce  cas  toutes  les  faces  possedent  a  un  egal  degre,  assez  faible  d'ail-
leurs,  le  caractere  anatomique  qui,  dans  les  deux  families  precedentes,
semblait  accompagner  la  sensibilite.  Or  on  peut  verifier  qu'en  effet  toutes
les  faces  sont  susceptibles  de  se  recourber  sous  l'influence  d'un  contact.
En  examinant  un  pied  de  Vigne  on  peut  aussi  constater  que  Tune  quel-
conque  des  faces  a  pu  devenir  concave  pendant  l'enroulement.  II  est  vrai
que  le  plus  souvent  la  face  qui  est  sur  le  prolongement  du  cdte  concave
du  crochet  situe  au  bout  de  la  vrille  devient  concave.  Mais  on  doit  attri-
buer  ce  fait  a  ce  que,  par  sa  situation,  cette  face  est  de  beaucoup  la  plus
exposee  a  rencontrer  un  support.  En  effet,  lorsqu'un  support  est  retenu
par  le  crochet,  c'est  la  face  concave  du  crochet  qui  est  seule  excitee;
d'autre  part,  dans  les  mouvements  de  la  vrille  c'est  toujours  cette  m£me
face  qui  se  trouve  en  avant  et  qui,  par  consequent,  doit  arriver  la  pre-
miere  au  contact  du  support.
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Dans  le  genre  Cissus  les  choses  se  passent  a  peu  pres  comme  pour  la
Vigne.  Dans  les  especes  que  j'ai  etudiees  (C.  discolor  et  hypoleuca)  la
structure  de  la  vrille  est  symetrique  par  rapport  a  un  axe,  et  toules  les
faces  jouissent  des  memes  proprietes.  L'etude  des  vrilles  des  Ampelidees
est  done  bien  faite  pour  confirmer  l'idee  que  la  sensibilite  d'une  face  est
en  rapport  avec  la  presence  de  fibres  ou  de  cellules  allongees  dans  le
voisinage  de  cette  face.

L'examen  des  vrilles  deSmilacees,  de  Legumineuseset  de  Bignoniac6es
donnent  le  meme  resultat  que  l'etude  que  nous  venons  de  faire  dans  les
trois  principals  families  renfermant  des  plantes  a  vrilles.  La  sensibilite
d'une  face  est  toujours  en  relation  avec  la  quantile  de  fibres  ou  de  cel-
lules  allongees  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  cette  face.  La  vrille
du  Smilax  mauritanica,  par  exemple,  qui  est  sensible  par  toutes  ses
faces  mais  inegalement,  presente  du  cdte  de  la  face  la  plus  sensible
un  plus  grand  nombre  de  cellules  allongees  que  du  cote  oppose.

II  rSsulle  done  de  l'etude  anatomique  des  vrilles,  dont  je  ne  donne  ici
qu'un  resume,  qu'il  existe  une  relation  constante  entre  la  sensibilite
d'une  region  de  la  vrille  et  sa  structure.  Une  face  est  d'autant  plus  sen-
sible  qu'il  existe  dans  son  voisinage  un  nombre  plus  grand  de  fibres  ou
de  cellules  tres  allongees.  Cette  correlation  de  la  structure  d'un  organe
avec  son  r61e  nous  donne  le  droit  de  supposer  que  le  caractere  anato-
mique  que  nous  avons  constate  dans  la  region  sensible  d'une  vrille  est
utile  a  l'enroulement.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  structure  de  la  vrille  n'est
pas  la  seule  raison  de  l'enroulement;  d'autres  causes  ont  ete  signalees,
sur  lesquelles  je  n'insisterai  pas,  telles  sont  surtout  la  forme,  la  flexi-
bilite  et  surtout  les  mouvements  des  vrilles.  J'ajoute  seulement  aux
causes  externes  deja  connues  une  cause  interne  qui  n'avait  pas  encore
ete signalee.

II  reste  encore  dans  l'histoirc  des  vrilles  une  question  d'un  grand  in-
teret,  je  veux  parler  du  mecanisme  meme  de  l'enroulement.  Sans  avoir
l'intention  de  discuter  a  fond  cette  question,  je  dirai  seulement  que  je
ne  partage  pas  les  idees  generalement  regues  sur  ce  sujet.  II  me  semble
difficile  d'expliquer,  seulement  par  une  difference  de  croissance  des  deux
faces,  les  mouvements  rapides  de  certaines  vrilles.  11  me  semble  surtout  *
difficile  d'expliquer  de  cette  facon  comment  une  vrille  qui  s'est  recour-
bee  sous  l'influence  d'un  contact  peut  se  redresser  lorsque  le  contact
n'a  pas  ete  de  longue  duree.  Depuis  longtemps  deja  les  naturalistes
avaient  cherche  une  autre  explication  du  mecanisme  de  l'enroulement.
Dutrochet  pensait  que  l'inegalite  de  tumescence  des  cellules  des  deux
faces  de  la  vrille  etait  la  cause  immediate  de  la  courbure.  D'autres,  tels
que  Darwin,  et  tout  recemment  M.  0.  Muller,  se  sont  contends  de  con-
stater  l'insuffisance  de  l'ancienne  explication  sans  en  proposer  de  nou-
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velle.  Dans  un  prochain  travail,  j'ai  l'intention  de  donner  plus  de  deve-
loppement  a  cette  interessante  partie  de  l'histoire  des  vrilles,  et  j'essaye-
rai  de  resoudre  la  question  que  je  ne  fais  maintenant  que  poser.

M.  Costantin,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  communica-
tion  suivante  :

SUR  L'AMIDON  ET  LES  LEUCITES,  par  H.  E.  BELZUNG.

Dans  mes  precedentes  communications  a  la  Societe,  j'ai  indique  les
premiers  resultats  de  mes  recherches  concernant  l'amidon  et  les  leu-
cites.  L'ensemble  de  mes  recherches,  aujourd'hui  terminees,  ne  devant
etre  publie  que  dans  quelques  mois,  je  desire  indiquer  brievement  des
aujourd'hui,  pour  prendre  date,  les  conclusions  principals  qui  de-
coulent  de  mes  observations.

Ces  conclusions  sont  les  suivantes  :

1°  L'amidon  peut  naitre  et  se  developper  directement  dans  le  proto-
plasma  de  la  cellule,  sans  1'inlermediaire  de  leucites.  Meme  lorsque
les  grains  d'amidon  se  deposent  dans  des  leucites  preexislants,  je  n'ai
trouve  nulle  part  d'argument  permettant  de  considerer  ces  derniers
corps  comme  des  formateurs  d'amidon,  ainsi  qu'on  le  fait  generalemenl
aujourd'hui.

2°  Un  grain  d'amidon,  ne  directement  dans  le  protoplasma,  peut,
avec  le  seul  concours  de  radiations  et  de  substances  azotees  solubles  de
la  cellule,  se  transformer  completement  en  un  grain  de  chlorophylle  ;
le  protoplasma  de  la  cellule  n'entre  alors  pour  rien  dans  la  formation  du
substratum  ou  squelette  du  grain  de  chlorophylle.  Ce  squelette  est  un
reste  du  grain  d'amidon  anterieurement  existant,  et  par  consequent  de
composition  ternaire.

Un  pareil  grain  de  chlorophylle  est  done  bien  different  d'un  chloro-
leucite,  grain  ou  le  squelette  est  toujours  de  nature  albuminoide  et  pro-
vient  de  la  differenciation  du  protoplasma;  il  ne  peut  porter  le  meme
nom.  On  pourrait  l'appeler  chloroamylite  pour  indiquer  son  origine
ternaire.

Je  distingue  des  lors  deux  sortes  de  grains  de  chlorophylle,  caracte-
rises  de  la  maniere  suivante  :  1°  les  chloroleucites,  a  squelette  albu-
minoide,  provenant  de  la  differenciation  du  protoplasma;  2°  les  chlo-
roamylites,  a  squelette  ternaire,  provenant  d'un  grain  d'amidon.

Cette  distinction  a  deja  ete  elablie,  dans  la  forme,  par  plusieurs  au-
,  teurs,  notamment  par  MM.  Haberlandt  et  Mikosch  ;  mais,  a  ma  connais-

sance,  aucun  auteur  n'a  etudie,  dans  le  deuxieme  cas,  revolution  complete
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